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L’essentiel sur l’auteur
Honoré de Balzac
Nom :
 Balzac.
Prénom :
 Honoré (de).
Naissance :
 20 mai 1799.
Décès :
 18 août 1850.
Famille :
 bourgeoisie aisée. Son père 
est directeur des vivres d’une division 
militaire à Tours. Sa mère est la ﬁlle d’un 
directeur des hôpitaux de Paris.
Premier succès : 
La Peau de chagrin (1831).
Œuvres : 91 romans regroupés sous le 
titre général de « La Comédie humaine », 
parmi lesquels : Eugénie Grandet (1833), 
Le Père Goriot (1835), César Birotteau 
(1837), Les Illusions perdues (1843), Le 
Colonel Chabert (1844).
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Formation :
 
études juridiques, tout en travaillant 
chez un homme de loi.
Profession :
 
écrivain, exerçant en parallèle 
divers autres métiers (journaliste, 
imprimeur…).
Signe particulier : 
 • 
travailleur acharné, qui s’est très tôt 
consacré à la littérature.
•Son ambition proclamée est d’être 
«l’historien des mœurs » de la société 
française depuis la Révolution.
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Pour ou contre 
Balzac ?
Si Balzac a fait de ce genre roturier [le roman] une chose 
admirable, toujours curieuse et souvent sublime, c’est 
parce qu’il y a jeté tout son être. J’ai maintes fois été 
étonné que la grande gloire de Balzac fût de passer pour 
un observateur ; il m’avait toujours semblé que son 
principal mérite était d’être visionnaire, et visionnaire 
passionné. Tous ses personnages sont doués de l’ardeur 
vitale dont il était animé lui-même. 
Charles Baudelaire, « Théophile Gautier », L’Artiste, 13 mars 
1859.
Tous ses livres ne forment qu’un seul livre, livre vivant, 
lumineux, profond, où l’on voit aller et venir et marcher 
et se mouvoir, avec je ne sais quoi d’effaré et de terrible, 
mêlé au réel, toute notre civilisation contemporaine. 
Victor Hugo, discours prononcé sur la tombe de Balzac au 
cimetière parisien du Père-Lachaise, 1850.
Pour
 “ 
 “ 
 “ 
 
“ 















[image: ]11
Si les romanciers admirent l’œuvre de Balzac, les critiques 
littéraires, tout en soulignant la puissance créatrice de 
l’homme, se révèlent plus réservés.
Même où il [Balzac] excelle, il en met trop, sans goût et sans 
mesure. Au délayage du penseur succède l’intempérance de 
l’artiste, qui ne se lasse pas de ce qui l’amuse, qui s’efforce 
d’embrasser ou d’égaler toute la réalité […]. Puis absence 
totale du sentiment de la nature : ses paysages sont de 
l’écriture quelconque. 
Gustave Lanson, Histoire de la littérature française, Hachette, 
1923, t. 2, p. 303.
Tout le monde tombe d’accord que Balzac écrivait mal. Il 
n’y a pas à redresser l’opinion sur ce point : il écrivait mal. 
[…] Son style est douloureux. […] Balzac est un très mauvais 
écrivain. 
Émile Faguet, Balzac, Hachette, 1913, p. 152, 156, 170.
Contre
 “ 
 “ 
 “ 
 “ 
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Vie 
et œuvres 
de Balzac
1799
1822- 
1828 
Naissance 
à Tours, le 
20 mai.
Divers métiers 
(éditeur, 
imprimeur…). 
Faillite et 
liquidation 
judiciaire.
Événements 
politiques et 
culturels
1799
1802
1804-
1814 
1815
Début du 
Consulat.
Chateaubriand, 
René.
Mme de Staël, 
Delphine.
Premier 
Empire.
Cent-Jours. 
Défaite de 
Napoléon à 
Waterloo.
Règne 
de Louis 
XVIII.
1815-
1824 
Règne de 
Charles X.
1824-
1830 
Repères chronologiques
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Le Père 
Goriot. La 
Recherche 
de l’Absolu.
1829 
Les Chouans. 
Physiologie 
du mariage.
1830 
Journaliste. 
Gobseck.
1831 
La Peau de 
chagrin.
1831 
Eugénie 
Grandet.
1834 
1830
Révolution 
de Juillet 
(les « Trois 
Glorieuses »).
Règne 
de Louis-
Philippe.
1830-
1848 
1831
Stendhal, Le 
Rouge et le 
Noir.
Hugo, Notre-
Dame de 
Paris.
Sand, Indiana.
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Vie 
et œuvres 
de Balzac
Événements 
politiques et 
culturels
César 
Birotteau.
1837 
Les Illusions 
perdues.
1837- 
1843 
Avant-propos 
de «La 
Comédie 
humaine ».
1842
 Le Lys 
dans la 
vallée.
1835 
1835
Musset, 
 Les Nuits.
1839
Stendhal, La 
Chartreuse de 
Parme.
1838
Poe, 
Arthur 
Gordon 
Pym.
1840
Retour en 
France des 
cendres de 
Napoléon I
er
.
Mérimée, 
Colomba.
Repères chronologiques
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Les Paysans. 
Le Colonel 
Chabert.
1844
Le Cousin 
Pons.
1847 
Échec à 
l’Académie 
française.
1849
Mariage avec 
Mme Hanska.
Mort de 
Balzac, le 18 
août.
1850
1848
Révolution de Février. 
Fin de la monarchie. 
Début de la Deuxième 
République.
1850
Naissance 
de Guy de 
Maupassant.
1844
Dumas, 
Les Trois 
Mousquetaires.
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L’essentiel sur l’œuvre
Mémoires de deux jeunes mariées
Sujet: 
Deux amies, anciennes pensionnaires des Carmélites de 
Blois, s’écrivent plus ou moins régulièrement pendant 
près de quatorze ans. Autant Louise est une amoureuse 
passionnée, autant Renée se méﬁe des exaltations de 
la passion et ne vit que pour sa famille. Leurs destinées 
respectives s’inversent progressivement. Égoïste et 
dominatrice, Louise perd ses illusions tandis que Renée 
ﬁnit par trouver le bonheur dans son rôle d’épouse et 
de mère modèle. Un roman à thèse sur le mariage et la 
place de la femme dans la société du 
XIX
e
 siècle.
Auteur: 
Honoré de Balzac.
Genre: 
roman (souvent à thèse).
Forme:
 
roman épistolaire.
Structure:
 
deux parties d’inégale longueur, comptant au 
total 57 lettres que s’échangent deux amies, 
depuis leurs mariages respectifs.
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Principaux personnages:
 
Louise de Chaulieu : ﬁlle d’une grande famille 
aristocratique, belle et intelligente, romanesque 
et romantique, elle ne vit que pour et par la 
passion. Veuve d’un premier mari qui l’idolâtrait, 
elle se remarie avec un pauvre poète. Elle meurt 
d’une jalousie dévorante et injustiﬁée.
Renée de Maucombe : amie très proche de 
Louise, dont elle est l’exact opposé. Elle fait 
un mariage de raison en épousant Louis de 
L’Estorade, un homme faible et souffreteux, dont 
elle fera un personnage politique important. 
Mère exemplaire, elle incarne le dévouement et le 
respect scrupuleux de ses devoirs.
Henarez : pseudonyme du duc de Soria, ancien 
ministre du roi constitutionnel d’Espagne et baron 
de Macumer. Professeur d’espagnol durant son 
exil en France, il idolâtre Louise qu’il épouse. Il 
meurt de maladie après quatre ans de mariage.
Marie Gaston : pauvre, endetté, écrivain 
méconnu, second mari de Louise, dont il est 
de quatre ans plus jeune.
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Pour ou contre 
Mémoires de deux 
jeunes mariées ?
 
Je suis ﬁère aussi de cette dédicace, car le livre est une des plus 
belles choses que vous avez écrites […]. Outre mille choses 
exquises de noblesse et de chasteté voluptueuse, il y a une 
peinture du sentiment maternel puéril quelquefois […] mais 
sublime presque toujours. 
Réponse de George Sand à la dédicace de Balzac, 1842.
On ne peut guère citer de roman mieux fait que celui-là et qui, dans 
un bavardage si riche, compte des silences plus émouvants, de ces 
silences où l’on entend venir le malheur. 
Alain (pseudonyme d’Émile Chartier), En lisant Balzac, 1935.
Avec ses deux parties très inégales, la structure du roman apparaît 
déséquilibrée. 
Max Derin, Balzac, 1960.
Si brillant soit-il, le roman n’échappe pas à un certain 
manichéisme. 
Claude Melville, Sur Balzac, 2010.
Pour
 “ 
 “ 
 “ 
 “ 
Contre
 “ 
 “ 
 “ 
 “ 
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Pour mieux lire l’œuvre
 Au temps de Balzac 
Un demi-siècle de soubresauts politiques
Du Consulat de Bonaparte à l’Empire de Napoléon I
er
Balzac naît six mois avant le coup d’État du 18 brumaire 
de l’an VIII selon le calendrier révolutionnaire alors en usage 
(9novembre 1799). Le général Bonaparte met ﬁn ce jour-là au 
régime discrédité du Directoire en place depuis 1795. C’est le 
début du Consulat où le pouvoir exécutif est assuré en théorie 
par trois hommes, en réalité par un seul : le « Premier Consul», 
Napoléon Bonaparte. Ce régime dure jusqu’en 1804, année 
de l’instauration de l’Empire et le sacre, le 2 décembre, de 
Napoléon I
er
. Dix ans plus tard, l’Empire s’effondre. Vaincu par 
une coalition européenne, Napoléon abdique et connaît un 
premier exil dans l’île d’Elbe.
La Restauration et les Cent-Jours
L’abdication de Napoléon provoque le rétablissement de la 
monarchie avec l’accession au trône de Louis XVIII, frère de 
Louis XVI. Pour peu de temps : revenu de l’île d’Elbe, Napoléon 
reprend le pouvoir tandis que Louis XVIII se réfugie à Gand. 
C’est la période dite des Cent-Jours (20 mars-22 juin 1815), 
qui s’achève par la défaite de Waterloo (18 juin 1815) et par 
l’exil, cette fois déﬁnitif, de Napoléon à Sainte-Hélène, une île 
de l’Atlantique sud. Louis XVIII revient de Gand et règne de 
nouveau. À sa mort en 1824, son frère Charles X lui succède et 
règne jusqu’en 1830.
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La révolution de 1830, la monarchie de Juillet et la 
Deuxième République
Appelées les « Trois Glorieuses », les journées révolution-
naires des 27, 28 et 29 juillet 1830 aboutissent à l’abdication 
de Charles X. Rompant avec la conception d’une monarchie 
absolue de droit divin, une monarchie constitutionnelle se 
met en place : Louis-Philippe devient « roi des Français ». 
La révolution de 1848 met fin à son règne. Le 24 février est 
instaurée la Seconde République. Neveu de Napoléon I
er
, le 
prince Louis-Napoléon Bonaparte en est élu président le 18 
décembre 1848. Il y mettra fin, le 2 décembre 1851, par un 
coup d’État.
De profondes mutations sociales et 
économiques
L’ascension de la bourgeoisie
Agité politiquement, ce demi-siècle ne l’est pas moins 
socialement. La Restauration n’empêche pas la montée en 
puissance, entamée dès 1789, de la bourgeoisie, au détri-
ment de l’aristocratie. Souvent imprégnée des idéaux des 
Lumières et favorable aux acquis révolutionnaires et napoléo-
niens (tels que le Code civil, la création des grandes écoles, la 
réorganisation de la justice…), la bourgeoisie exerce de fait le 
pouvoir. Plusieurs fois ministre et chef du gouvernement sous 
la monarchie de Juillet, l’historien et universitaire François 
Guizot (1787-1874) en est le représentant et le symbole. 
Cette bourgeoisie est d’autant plus influente qu’elle détient 
ou gère des capitaux propres à moderniser une économie, 
encore très souvent agricole.
Pour mieux lire l’œuvre
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La naissance du capitalisme industriel
L’industrie connaît un rapide essor. La production d’acier 
par l’association du charbon et du fer permet la multiplica-
tion de constructions métalliques (ponts, viaducs et, à partir 
de 1840, des chemins de fer). De fortes concentrations indus-
trielles se constituent notamment dans le nord, le centre 
et l’est de la France. De nouvelles formes de travail appa-
raissent. Un prolétariat ouvrier, issu du monde agricole, se 
masse, toujours plus dense, dans des banlieues miséreuses. 
Le salariat se généralise et est souvent ressenti dès les années 
1830-1840 comme un esclavage.
La « question sociale »
Naît dès lors ce qu’à l’époque on appelle la « question 
sociale», à laquelle les écrivains romantiques (Victor Hugo et 
George Sand en tête) vont être des plus sensibles. Les condi-
tions de travail en sont le cœur : les journées de travail sont 
encore de dix à douze heures par jour, six jours sur sept, sans 
vacances ; le travail des enfants dès 8 ans devient progressi-
vement un objet de scandale ; le salaire permet juste de sur-
vivre dans le meilleur des cas ; les syndicats restent hors la loi. 
Cette « question sociale » va dominer tout le siècle.
Une révolution artistique : le romantisme
Un mouvement européen
Cette première moitié du XI X
e
 siècle voit l’épanouisse-
ment et le règne presque sans partage du romantisme. 
C’est un mouvement qui se propage dans plusieurs pays: 
en Allemagne, en Italie, en Angleterre, en Espagne. En 
France, il domine de 1820 à 1850 environ, c’est-à-dire 
durant la période créatrice de Balzac. S’il imprègne for-
Pour mieux lire l’œuvre
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tement la littérature 
(aussi bien la poésie que 
le théâtre ou le roman), 
il exerce également son 
influence en musique et en 
peinture.
Ses caractéristiques en 
France
Le romantisme naît d’une double déception : le sentiment 
d’être né trop tard pour vivre les grands événements que 
furent 1789 et l’épopée napoléonienne, les désillusions engen-
drées par l’échec de la révolution de 1830 et la platitude la 
monarchie de Juillet. L’individu se replie dès lors sur lui-même. 
C’est le temps du « Moi », de l’analyse des émotions et des 
tourments intérieurs, des interrogations sur l’amour, la vie, la 
mort – thèmes à la fois intimes et universels. Mais le roman-
tisme est en même temps une revendication de liberté, une 
ouverture sur les préoccupations sociales du temps. Il possède 
ainsi une double face.
Le romantisme littéraire
En littérature, c’est avant tout l’explosion de la poésie lyrique 
avec notamment : Les Méditations (1820) de Lamartine, Les 
Nuits (1835-1837) de Musset ou Les Voix intérieures (1837) de 
Victor Hugo. Rompant avec les règles et l’esthétique de la tra-
gédie classique, le drame romantique s’impose avec Hernani 
(1830) d’Hugo. Le roman, souvent centré sur des aventures 
individuelles, n’est pas en reste. Stendhal lance ses person-
nages dans une quête du bonheur, dans Le Rouge et le Noir 
(1830) et La Chartreuse de Parme (1839). Avec Notre-Dame de 
Paris (1831), Hugo s’adonne au roman historique.
Pour mieux lire l’œuvre
“
Il n’y a plus de famille 
aujourd’hui, il n’y a 
plus que des individus. 
Mémoires de deux jeunes 
mariées, Lettre XII.
“
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La peinture et la 
musique
Parmi les peintres 
romantiques, deux 
noms se détachent : 
celui de Théodore 
Géricault avec son 
fameux Radeau de La 
Méduse (1818-1819) et 
celui d’Eugène Delacroix, dont Les Massacres de Scio (1824) 
font référence à la guerre d’indépendance de la Grèce, et dont 
La Liberté guidant le peuple (1830) exprime l’élan révolution-
naire. En musique, ce sont les noms d’Hector Berlioz, auteur de 
La Symphonie fantastique (1830) et de Charles Gounod, auteur 
de Faust (1859), qui dominent le demi-siècle.
Pour mieux lire l’œuvre
“
“
Tu ne l’aimes pas. 
Avant deux ans tu te 
fatigueras de cette 
adoration. 
Mémoires de deux jeunes mariées, 
Lettre XXXVI.
 L’essentiel
Né en 1799 et mort en 1850, Balzac vit à une époque politiquement 
agitée, qui voit tour à tour se succéder le Consulat, la Restauration, 
l’Empire et la Deuxième République. 
C’est parallèlement le triomphe du romantisme qui impose ses 
thèmes et ses formes, tant en littérature qu’en peinture et en 
musique. C’est le temps du Moi, de l’expression de l’intime, des 
émotions et des grandes interrogations sur l’amour, la vie et la 
mort. C’est aussi celui d’une revendication de liberté et d’une foi 
dans le progrès.
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 L’œuvre aujourd’hui
Une œuvre méconnue
Les Mémoires de deux jeunes mariées ont d’abord été publiés 
en feuilleton dans le journal La Presse avant de paraître en 
librairie en deux volumes en 1842. Le roman reçut un accueil 
honorable. Preuve en sont les éditions qui se succèdent 
jusqu’en 1848 et la comédie-vaudeville qu’en tirèrent deux dra-
maturges en 1844. Aujourd’hui comme hier on ne parodie que 
ce qui a du succès. Ce succès est toutefois allé s’amenuisant. 
Les Mémoires de deux jeunes mariées ne ﬁgurent plus parmi les 
romans les plus lus de Balzac. Leur titre est souvent plus connu 
que leur contenu. Des éditions courantes, accessibles à tous, 
existent certes mais ces Mémoires n’ont pas la notoriété du Père 
Goriot, d’Eugénie Grandet ou des Illusions perdues, qui bénéﬁ-
cient par ailleurs d’adaptations cinématographiques. Ils ne sont 
pourtant pas dénués de tout intérêt.
Une réﬂexion sur la place de la femme dans la société
Quel est l’avenir de la femme ? Balzac ne le lui voit que dans le 
mariage. À son époque seules travaillent les femmes pauvres: 
à la ferme dans les campagnes, en usine dans les régions tex-
tiles ou minières, comme domestique chez des bourgeois ou 
des nobles. Bien que fortunée, Louise de Chaulieu se marie : 
c’est affaire de passion, de pression et de position sociales. 
Moins riche, Renée de Maucombe se résigne à épouser l’héri-
tier d’un domaine. Mais le mariage, quel est-il vraiment ? Pour 
Balzac, c’est une institution primordiale, qui fonde « la Famille, 
éternelle base des Sociétés » (Lettre LIII). Aussi la femme n’est-
Pour mieux lire l’œuvre















[image: ]25
elle vraiment elle-même que dans et par la maternité. Mariée 
deux fois, mais toujours sans enfant, Louise le reconnaîtra : 
«L’amour est profondément égoïste, tandis que la maternité 
tend à multiplier les sentiments » (Lettre LII).
Mariage d’amour contre mariage de raison
Le débat sur l’incompatibilité de l’amour et du mariage ne 
date pas du XIX
e
 siècle : il était déjà vif au XVII
e
 siècle. Louise 
est l’incarnation même 
de la passion. Elle aime 
toutefois moins son 
premier mari qu’elle 
n’adore être aimée de 
lui. À l’inverse elle se 
dévoue passionnément 
au second, mais tout en le maintenant dans une humiliante 
dépendance. De deux manières différentes, Louise court à 
l’échec. Renée, quant à elle, croit moins en l’amour qu’en la 
construction patiente du bonheur. C’est elle qui en déﬁnitive 
l’emporte. Quelle place le mariage doit-il faire à la passion ? Et 
est-il nécessaire d’aimer pour être heureux ?
Raison et sentiment
Nul n’est obligé de partager les convictions (très conserva-
trices) de Balzac ni de choisir entre Louise et Renée. Autres 
temps, autres mœurs : les comportements ont depuis beau-
coup évolué. Reste que ces Mémoires de deux jeunes mariées 
soulèvent des questions qui sur le fond demeurent. Qu’en est-il 
de la famille, traditionnelle ou recomposée ? De sa place dans 
la société ? Sur quoi repose le mariage (ou le Pacs ou l’union 
“
“
Tous m’ont admirée, 
un seul savait m’adorer.
Mémoires de deux jeunes mariées, 
Lettre XVI.
Pour mieux lire l’œuvre
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libre)? Quelle part de raison ou de calcul entre dans nos émo-
tions ou nos sentiments ? Les sentiments sont-ils nécessaire-
ment déraisonnables ? La lecture de ce roman de Balzac ne peut 
que nourrir la réﬂexion.
 L’essentiel
Les Mémoires de deux jeunes mariées ont connu un succès décroissant. 
Souffrant de romans plus célèbres de Balzac, ce roman n’en aborde 
pas moins des questions fondamentales : sur le mariage, sur le rôle 
de la famille dans la société, sur la place de la femme, sur les rap-
ports entre une passion dévorante, mais peut-être destructrice et 
la construction raisonnable, mais parfois douloureuse du bonheur. 
Qui de la raison ou du sentiment doit en déﬁnitive l’emporter ?
Pour mieux lire l’œuvre
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Deux amies, Louise de Chaulieu et Renée de Maucombe, en 
pension chez les Carmélites de Blois, quittent leur couvent, 
retournent dans leurs familles respectives et s’écrivent plus ou 
moins régulièrement.
 PREMIÈRE PARTIE 
47 lettres s’échelonnant de 1823 à 1829
Fille d’une illustre famille aristocratique, Louise de Chaulieu 
découvre la vie mondaine : les promenades à cheval ou en 
calèche dans les lieux à la mode, les réceptions, les bals, l’opéra. 
Courtisée, elle juge les hommes trop falots pour leur accorder 
le moindre intérêt. De sa campagne provençale, Renée lui dit 
envier sa vie brillante, elle qui vient d’être présentée au vieux 
baron de L’Estorade, propriétaire d’un modeste domaine et 
père d’un ﬁls, vieilli avant l’âge par les guerres napoléoniennes 
(I-V).
Ancien Grand d’Espagne en exil à Paris, le duc de Soria 
annonce à son frère don Fernand son renoncement en sa faveur 
de tous ses titres et biens à l’exception de son domaine de 
Macumer, en Sardaigne (VI).
Renée fait part à Louise de son mariage avec Louis de 
L’Estorade qu’elle n’aime pas mais qui ne lui déplaît pas non 
plus. Indignation de Louise : mariée, si vite, et par résignation 
(VII-VIII) ! Louise décrit son professeur d’espagnol, un certain 
Henarez, mystérieux, courtois, qui la fascine. Inquiétude de 
Renée : qu’a-t-elle à faire de ce modeste personnage (IX-XII) ? 
Se donnant pour devoir de restaurer le domaine et le nom de 
L’Estorade, Renée se dévoue, loin des tourbillons et affres de la 
 Présentation de l’œuvre
Pour mieux lire l’œuvre
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passion (XIII). Henarez tombe amoureux fou de Louise. Après 
avoir découvert la véritable identité de celui-ci et éprouvé 
la force de son amour, Louise finit à son tour par l’aimer et 
l’épouse (XIV-XXVII). Renée décrit à Louise son bonheur d’at-
tendre un enfant et donne naissance à un garçon (XXVIII-XXIX). 
Louise continue de son côté de se griser des plaisirs de la vie 
parisienne (XXX-XXXIII).
Venue avec son mari chez Renée voir leur filleul, Louise 
abrège précipitamment son séjour, tant elle jalouse le bonheur 
de la jeune mère. Renée lui répond par une lettre sans complai-
sance : selon elle, Louise n’aime pas Henarez, elle aime l’amour 
qu’il lui porte, ce qui est très différent (XXXIV-XXXVI). Voyage 
de Louise en Italie (XXXVII), mort du beau-père de Renée, début 
de la carrière politique de Louis de L’Estorade, terrible maladie 
de son ﬁls, atteint d’une « espèce de tétanos » que Renée sauve 
à force d’amour (XXXVIII-XLI). Naissance d’un deuxième enfant, 
une ﬁlle prénommée Jeanne-Athénaïs (XLII). Louise avoue souf-
frir de ne pas avoir d’enfant (XLIII). Un an s’écoule. Louis est 
devenu député. Trop accaparée par son ﬁls et sa ﬁlle, Renée ne 
peut suivre son mari à Paris. Mort soudaine d’Henarez, déses-
poir de Louise, Renée accourt auprès d’elle (XLIV-XLVII).
Pour mieux lire l’œuvre
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 SECONDE PARTIE 
Quatre ans plus tard : 10 lettres de 1833 à 
1835.
Tandis que Louis de L’Estorade est devenu pair de France, 
Louise a réorganisé sa vie, vendu ses biens parisiens, et se 
remarie avec Marie Gaston, poète méconnu et sans fortune, 
de quatre ans son cadet : « J’aime, je suis aimée. » Elle vient 
d’acheter un discret domaine près de Versailles où elle compte 
vivre avec son jeune mari (XLVIII). Marie Gaston demande à son 
ami et écrivain Daniel d’Arthez d’être témoin à son mariage. 
S’il aime Louise, lui conﬁe-t-il, il ne se sent pas moins humilié 
par la supériorité et la richesse de Louise (XLIX). Renée redoute 
que Louise n’aille au-devant de nouvelles déceptions (L). Deux 
ans s’écoulent : Renée attend un troisième enfant. Louise est 
heureuse de sa vie à la campagne, tout en regrettant de n’avoir 
toujours pas d’enfant. Renée comprend sa souffrance, convain-
cue que la famille et non l’amour est « la base des Sociétés » 
(LI-LIII). Louise soupçonne son jeune mari d’avoir une maîtresse 
à Paris où il se rend souvent. Elle le suit, découvre qu’il voit une 
Anglaise, laquelle a deux enfants et se fait appeler légalement 
« madame Gaston ». Désespoir de Louise (LIV). Grâce aux rela-
tions de son mari, Renée découvre que cette Anglaise est la 
veuve de Louis Gaston, frère de Marie, mort à Calcutta. C’est 
pour veiller à l’éducation de ses neveux, que Marie Gaston allait 
voir cette femme, qui est donc sa belle-sœur. Il est toutefois 
trop tard pour Louise, qui de désespoir, s’est rendue poitrinaire. 
Louise meurt en avouant à Renée que c’est elle qui avait raison, 
que « le mariage ne saurait avoir pour base la passion, ni même 
l’amour ». Renée a « le cœur brisé » (LV-LVII).
Pour mieux lire l’œuvre
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À GEORGE SAND
1
Ceci, cher George, ne saurait rien ajouter à l’éclat de 
votre nom, qui jettera son magique reﬂet sur ce livre ; 
mais il n’y a là de ma part ni calcul, ni modestie. Je désire 
attester ainsi l’amitié vraie qui s’est continuée entre nous 
à travers nos voyages et nos absences, malgré nos travaux 
et les méchancetés du monde. Ce sentiment ne s’altérera 
sans doute jamais. Le cortège de noms amis qui accom-
pagnera mes compositions mêle un plaisir aux peines 
que me cause leur nombre, car elles ne vont point sans 
douleurs, à ne parler que des reproches encourus par 
ma menaçante fécondité, comme si le monde qui pose 
devant moi n’était pas plus fécond encore ? Ne sera-ce pas 
beau, George, si quelque jour l’antiquaire des littératures 
détruites ne retrouve dans ce cortège que de grands noms, 
de nobles cœurs, de saintes et pures amitiés, et les gloires 
de ce siècle ? Ne puis-je me montrer plus ﬁer de ce bon-
heur certain que de succès toujours contestables ? Pour 
qui vous connaît bien, n’est-ce pas un bonheur que de 
pouvoir se dire, comme je le fais ici,
Votre ami, 
de Balzac.
Paris, juin 1840.
1. George Sand (1804-1876) : célèbre romancière, amie de Balzac, 
autrice de romans d’inspiration sentimentale (Consuelo, 1843) ou 
rurale (La Mare au diable, 1846). Son prénom ne prend pas de s. 
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Mémoires de deux jeunes mariées
I
À MADEMOISELLE RENÉE DE MAUCOMBE.
Paris, septembre.
Ma chère biche, je suis dehors aussi, moi ! Et si tu ne 
m’as pas écrit à Blois, je suis aussi la première à notre 
joli rendez-vous de la correspondance. Relève tes beaux 
yeux noirs attachés sur ma première phrase, et garde ton 
exclamation pour la lettre où je te conﬁerai mon premier 
amour. On parle toujours du premier amour, il y en a donc 
un second ? Tais-toi ! me diras-tu ; dis-moi plutôt, me 
demanderas-tu, comment tu es sortie de ce couvent où 
tu devais faire ta profession
1
 ? Ma chère, quoi qu’il arrive 
aux Carmélites
2
, le miracle de ma délivrance est la chose 
la plus naturelle. Les cris d’une conscience épouvantée ont 
ﬁni par l’emporter sur les ordres d’une politique inﬂexible, 
voilà tout. Ma tante, qui ne voulait pas me voir mourir de 
consomption
3
, a vaincu ma mère, qui prescrivait toujours 
le noviciat
4
 comme seul remède à ma maladie. La noire 
mélancolie où je suis tombée après ton départ a précipité 
cet heureux dénouement. Et je suis dans Paris, mon ange, 
et je te dois ainsi le bonheur d’y être. Ma Renée, si tu 
m’avais pu voir, le jour où je me suis trouvée sans toi, tu 
aurais été ﬁère d’avoir inspiré des sentiments si profonds 
1. Profession : engagement religieux des bonnes sœurs. 
2. Carmélites : les sœurs appartenant à l’ordre religieux du Carmel, dont 
la discipline de vie était et est encore très rigoureuse. 
3. Consomption : dépérissement. 
4. Noviciat : période probatoire de réﬂexion pour les personnes aspirant 
à la vie religieuse. 
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Lettre I
à un cœur si jeune. Nous avons tant rêvé de compagnie, 
tant de fois déployé nos ailes et tant vécu en commun, 
que je crois nos âmes soudées l’une à l’autre, comme 
étaient ces deux ﬁlles hongroises dont la mort nous a été 
racontée par monsieur Beauvisage, qui n’était certes pas 
l’homme de son nom : jamais médecin de couvent ne 
fut mieux choisi. N’as-tu pas été malade en même temps 
que ta mignonne ? Dans le morne abattement où j’étais, 
je ne pouvais que reconnaître un à un les liens qui nous 
unissent ; je les ai crus rompus par l’éloignement, j’ai 
été prise de dégoût pour l’existence comme une tourte-
relle dépareillée, j’ai trouvé de la douceur à mourir, et je 
mourais tout doucettement. Être seule aux Carmélites, à 
Blois, en proie à la crainte d’y faire ma profession sans la 
préface de mademoiselle de La Vallière
1
 et sans ma Renée ! 
mais c’était une maladie, une maladie mortelle. Cette vie 
monotone où chaque heure amène un devoir, une prière, 
un travail si exactement les mêmes, qu’en tous lieux on 
peut dire ce que fait une carmélite à telle ou telle heure 
du jour ou de la nuit ; cette horrible existence où il est 
indifférent que les choses qui nous entourent soient ou ne 
soient pas, était devenue pour nous la plus variée : l’essor 
de notre esprit ne connaissait point de bornes, la fantaisie 
nous avait donné la clef de ses royaumes, nous étions tour 
à tour l’une pour l’autre un charmant hippogriffe
2
, la plus 
alerte réveillait la plus endormie, et nos âmes folâtraient à 
l’envi en s’emparant de ce monde qui nous était interdit. 
Il n’y avait pas jusqu’à la Vie des Saints qui ne nous aidât 
1. Louise de La Vallière (1644-1710) : maîtresse de Louis XIV de 1661 à 
1667 dont elle eut cinq enfants. Congédiée, elle entra dans l’ordre des 
Carmélites. 
2. Hippogriffe : monstre légendaire ailé, moitié cheval, moitié griffon. 
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Mémoires de deux jeunes mariées
à comprendre les choses les plus cachées ! Le jour où ta 
douce compagnie m’était enlevée, je devenais ce qu’est 
une carmélite à nos yeux, une Danaïde
1
 moderne qui, au 
lieu de chercher à remplir un tonneau sans fond, tire tous 
les jours, de je ne sais quel puits, un seau vide, espérant 
l’amener plein. Ma tante ignorait notre vie intérieure. Elle 
n’expliquait point mon dégoût de l’existence, elle qui s’est 
fait un monde céleste dans les deux arpents de son cou-
vent. Pour être embrassée à nos âges, la vie religieuse veut 
une excessive simplicité que nous n’avons pas, ma chère 
biche, ou l’ardeur du dévouement qui rend ma tante une 
sublime créature. Ma tante s’est sacriﬁée à un frère adoré ; 
mais qui peut se sacriﬁer à des inconnus ou à des idées ?
Depuis bientôt quinze jours, j’ai tant de folles paroles 
rentrées, tant de méditations enterrées au cœur, tant 
d’observations à communiquer et de récits à faire qui 
ne peuvent être faits qu’à toi, que sans le pis-aller des 
confidences écrites substituées à nos chères causeries, 
j’étoufferais. Combien la vie du cœur nous est nécessaire ! 
Je commence mon journal ce matin en imaginant que le 
tien est commencé, que dans peu de jours je vivrai au fond 
de ta belle vallée de Gemenos
2
 dont je ne sais que ce que 
tu m’en as dit, comme tu vas vivre dans Paris dont tu ne 
connais que ce que nous en rêvions.
Or donc, ma belle enfant, par une matinée qui demeu-
rera marquée d’un signet
3
 rose dans le livre de ma vie, 
1. Danaïdes : dans la mythologie grecque, nom des cinquante ﬁlles de 
Danaos, un roi d’Argos, qui tuèrent leurs époux lors de leur nuit de 
noces. Pour ces crimes, elles furent condamnées, aux Enfers, à remplir 
un tonneau percé. 
2. Vallée de Gemenos : vallée près de Marseille. 
3. Signet : marque-page. 
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Lettre I
il est arrivé de Paris une demoiselle de compagnie et 
Philippe, le dernier valet de chambre de ma grand-mère, 
envoyés pour m’emmener. Quand, après m’avoir fait venir 
dans sa chambre, ma tante m’a eu dit cette nouvelle, la 
joie m’a coupé la parole, je la regardais d’un air hébété. 
« Mon enfant, m’a-t-elle dit de sa voix gutturale
1
, tu me 
quittes sans regret, je le vois ; mais cet adieu n’est pas 
le dernier, nous nous reverrons : Dieu t’a marquée au 
front du signe des élus, tu as l’orgueil qui mène égale-
ment au ciel et à l’enfer, mais tu as trop de noblesse pour 
descendre ! Je te connais mieux que tu ne te connais toi-
même : la passion ne sera pas chez toi ce qu’elle est chez 
les femmes ordinaires. » Elle m’a doucement attirée sur 
elle et baisée au front en m’y mettant ce feu qui la dévore, 
qui a noirci l’azur de ses yeux, attendri ses paupières, ridé 
ses tempes dorées et jauni son beau visage. Elle m’a donné 
la peau de poule
2
. Avant de répondre, je lui ai baisé les 
mains : « Chère tante, ai-je dit, si vos adorables bontés ne 
m’ont pas fait trouver votre Paraclet
3
 salubre au corps et 
doux au cœur, je dois verser tant de larmes pour y revenir, 
que vous ne sauriez souhaiter mon retour. Je ne veux re-
tourner ici que trahie par mon Louis XIV, et si j’en attrape 
un, il n’y a que la mort pour me l’arracher ! Je ne craindrai 
point les Montespan
4
. — Allez, folle, dit-elle en souriant, ne 
laissez point ces idées vaines ici, emportez-les ; et sachez 
que vous êtes plus Montespan que La Vallière. » Je l’ai 
1. Voix gutturale : profonde, provenant du fond de la gorge. 
2. Peau de poule : chair de poule. 
3. Paraclet : dans le catholicisme, un des noms du Saint-Esprit, syno-
nyme ici de consolateur. 
4. Madame de Montespan (1640-1707) : favorite de Louis XIV de 1667 
à 1679, dont elle eut six enfants légitimes, qui succéda à Louise de La 
Vallière. 
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